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Chroniques

En souvenir d'Elio Canevascini

Renato Simoni

Eho Canevascini nous a quittes sur la pomte des pieds, le 13 decembre 2009, ä 96 ans,

avec sa discretion coutumiere, lucide et attentif aux evenements du monde jusqu'ä ses

derniers instants. On le connaissait surtout pour deux etapes qui ont marque sa vie,
complementaires et mdissociables l'une de l'autre: son activite infatigable de medecm

et Chirurgien au Tessin, caracterisee par sa grande humanite et son professionnalisme,
et son engagement antifasciste.

Revenons ici sur ce dermer, sur lequel il n'y a guere de neuf ä dire par rapport ä ce

qui a ete ecnt et raconte dans plusieurs entretiens ä la Television suisse italienne et par
Daniel Künzi. Rappeions simplement son role sur les fronts de guerre, dans la longue

periode de conflits internationaux - cette sorte de guerre civile europeenne, qui dura de

1936 ä 1945 — durant laquelle le jeune Elio rejoigmt consciemment le camp de la

liberie et de la justice, d'abord parmi les volontaires pour la Republique en Espagne,

puis dans la Resistance contre le meme ennemi, le nazi-fascisme, en Yougoslavie
Parmi les volontaires qui partirent au front pour defendre la nc Republique espagnole

- 35 000 ä 40000 antifascistes provenant de plus de cinquante pays, qui ne furent pas
tous mcorpores dans les Brigades internationales - il y a aussi Elio, deuxieme enfant

du conseiller d'Etat socialiste Guglielmo Canevascini et de Mana Ohnda «Linda»
Alich. En ete 1936, ll est etudiant en medecine ä Pans La capitale franpaise est un
milieu stimulant, au milieu des annees trente, et pas seulement d'un point de vue

scientifique: il y regne un climat d'effervescence politique, avec la montee du Front

populaire. Paris est le centre europeen des exiles antifascistes italiens; parmi eux, le

groupe Giustizia e Liberia des freres Carlo et Nello Rosselli, avec lesquels Guglielmo
et son fils entretiennent des relations etroites.

Elio est pns par l'elan de la solidante internationale, et prend la decision de partir
pour l'Espagne. II l'ecnt le 29 aoüt 1936 ä Piero Pellegrini, lui recommandant de «ne

nen dire ä personne, surtout pas aux miens. JTnformerai papa Guglielmo le jour de

mon depart».
La reponse du pere ne se fait pas attendre, des qu'il a appris la nouvelle:

Avant meme que tu m'ecrives, nous etions sans nouvelles de toi depuis quelques

semames, ta maman etait inquiete; un soir ä souper, tes sceurs ont emis le souppon

que tu sois parti pour l'Espagne Tu peux t'imaginer les commentaires. papa salt



142 CAHIERSAEHMO 26

tout mais il ne veut nen dire, c'est la faute ä papa, etc. [.. ] Tu sais que maman

t'adore, eile n'a d'yeux que pour son fils. Sa maman ne pense qu'ä lui. Maman n'a

pas nos principes, elle n'a pas notre temperament et eile ne peut comprendre la

necessite du sacrifice pour une cause qui lui semble etrangere et loin comme tout.

II est certain que si je lui avais dit que tu es ä Barcelone, que tu vas au front meme

si c'est comme assistant medecm et sans t'exposer ä de graves penis, cela lui aurait

fait un coup1.

Guide par Randolfo Pacciardi, futur commandant du bataillon Garibaldi, et en

compagnie d'un autre etudiant en medecine, un certain Plana, Elio a en effet rejoint le

camp republicain2. Dans la Barcelone que decrira si bien George Orwell, il est

incorpore dans la colonne libertaire Ascaso, dont une section est formee d'antifascistes

Italiens, avec Carlo Rosselli et Camillo Berneri. La colonne marche rapidement sur la

ville aragonaise de Huesca pour la liberer. Lors de la bataille sanglante au Monte

Pelato, le jeune Elio assiste, debut septembre 1936, aux horreurs de la guerre et fait
ainsi tres tot son apprentissage de medecin sur le terrain.

La Division de la police politique de Mussolini suit ses traces depuis un certain

temps. Les espions doivent rediger des rapports ponctuels, non seulement sur les exiles

Italiens mais sur tous ceux qui collaborent avec eux. Voyons ces notes provenant des

Archives d'Etat de Rome, fort meticuleuses en ce qui concerne notre homme

Une correspondance d'Espagne, publiee par Libera Stampa le 2 de ce mois, revele

la presence du fils du conseiller Canevascini, Elio. Ce dernier, comme on le sait, se

trouvait ä Paris pour ses etudes umversitaires. Selon des cartes postales qu'il a

envoyees ä Lugano, on constate qu'il se trouvait avec la colonne antifasciste pres
de Huesca. Ä cette occasion, on communique que, selon des informations dignes
de confiance, les correspondances que le journal socialiste de Lugano reqoit

d'Espagne seraient l'oeuvre de l'avocat exile bien connu Pacciardi, qui signe

«pan». Pacciardi a ecrit au conseiller d'Etat Canevascini pour faire l'eloge de son

fils, et la lettre de l'exile a ete montree ä plusieurs personnes. [9.10.1936]
Elio fait ainsi une sorte d'apprentissage de la medecine de guerre, avec le peu de

moyens fourms par des associations etrangeres comme la Centrale sanitaire suisse ou

l'Association des amis de l'Espagne republicaine, active en Suisse romande et au

Tessm.

Son retour en Suisse est lui aussi ponctuellement signale par la police fasciste,

nonobstant quelques imprecisions:
Le susmentionne Elio Canevascini, qui etait rentre pour les fetes de Noel

d'Espagne, oil il combattait avec les rouges, a quitte Lugano samedi 9 courant,

mais il a prefere renoncer ä retourner en Espagne et s'est inscrit ä la faculte de

1 Nelly Valsangiacomo, Storia di un leader Vila di Gughelmo Canevascini 1886-1965, Bellinzone
2001, p 302-304

2. Voir Randolfo Pacciardi, Volontan italiani nella Spagna Repubblicana II Battaglione Garibaldi,
Lugano 1938
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medecme de l'umversite de Lausanne. Avant son voyage sur le front espagnol, tl
etait mscrtt ä la faculte de medecme de l'umversite de Paris Depuis le front
madrilene, ll a ecrit quelques articles qui seront publies dans Libera Stampa [?]
Nous en informons l'honorable Division, rappelant que, selon d'autres informations

de confiance, Canevascim Elio se montrerait un adversaire de plus en plus
acharne du regime [. ]. [10.2.1937]

La guerre d'Espagne se termtne le Ier avril 1939, et on s'approche alors d'une
nouvelle epreuve, encore plus terrible. Pendant la Deuxieme Guerre mondiale, Elio
complete sa formation professionnelle en Suisse-, ä la climque orthopedique Balgnst de

Zunch, ä Lausanne, Davos et Geneve

En 1944, ll part avec les docteurs Paul Parin et Marc Oltramare pour une mission
medicale de la Centrale samtaire suisse en Yougoslavie, oü les partisans de Tito

repoussent Toccupant nazi. Cette initiative se veut aussi une riposte aux expeditions
medicales suisses qui accompagnent l'armee allemande sur le front oriental,
expeditions soutenues par les milieux bien pensants et germanophiles de Suisse

alemamque Le groupe de la CSS dans les montagnes du Montenegro menera une lutte
feroce contre le gel, la neige, la faim, les loups, la brutalite des represailles de la

Wehrmacht qui bat en retraite Le documentaire Missions chez Tito3 en donne un

temoignage emouvant. Cinq medecms, assistes par des infirmieres du lieu (certames

sont analphabetes), assieges sur divers fronts, travaillent jour et nuit pour sauver les

victimes de la gangrene, pour recoudre des membres arraches, avec des moyens de

fortune, lis auront fait pres de cent mille operations en quelques mois.
Ce sera une experience formatnce fondamentale, ä plusieurs points de vue, pour Elio

Canevascim, qui ä son retour divisera son travail de Chirurgien orthopediste entre son

cabinet et TOspedale della Beata Vergme de Mendnsio, oü ll sera medecm chef de

1953 ä 1972.

Renato Simoni

3 Daniel Kunzi, Missions chez Tito Les missions de la Centrale samtaire suisse en Yougoslavie
1944-1948 Geneve 2006
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Alvaro Bizzarri, Accueillis A bras fermes

Le revers de la medaille, tel est le titre d'un tres beau film documentaire qu'un ouvner
Italien qui vivait ä Bienne, Alvaro Bizzarri, a realise en 1974. II commence par reproduire
les images idylliques de la vieille ville et du lac de Bienne issues d'un feuillet de

promotion tounstique. Mais qu'il met bien vite en contraste avec une vision moins re-

jouissante. Des hommes sortent d'un train avec des valises et rejoignent des baraque-

ments sordides. C'est lä qu'ils vont vivre pendant neuf mois. Des passants interroges
disent ignorer ä quoi servent ces constructions prefabriquees, et encore plus le fait que
des hommes y vivent pour assurer la prosperite du pays et pour construire les bätiments

et les routes fasonnant le paysage.

Un Statut tres discriminatoire
Dans la Suisse d'apres-guerre, et jusqu'en 2002, les autorites suisses ont minutieusement

organise l'arnvee de travailleurs immigres pour repondre ä une forte demande de main-
d'oeuvre. Cet engagement etait toutefois soumis ä des conditions draconiennes pour ne

pas faciliter leur integration. Accueillis pendant neuf mois avant d'etre sommes de rentrer
dans leur pays pour trois mois, ces saisonmers se trouvaient dans une grande insecurite

economique: lis ne pouvaient pas changer d'employeur et n'etaient jamais assures d'en

retrouver un l'annee suivante; ils n'etaient pas au benefice de la meme protection sociale

que dans leur pays d'origine, m des memes droits que les autres travailleurs en Suisse;

enfin, et surtout, tous ces travailleurs devaient vemr seuls et ils n'avaient pas droit au

regroupement familial. Leur femme et leurs enfants devaient rester en dehors de la
Suisse. Ce qui a provoque de nombreux drames familiaux: de longues et repetees

separations, mais aussi des enfants amenes clandestmement, puis caches, sans pouvoir aller ä

l'ecole, ni avoir la moindre vie sociale; mais encore, de nouvelles separations apres que
la police suisse eut expulse l'un ou l'autre de ces enfants.

II fallait une dizame de saisons consecutives (reduites ä cinq pour les Italiens en 1964,

puis ä cmq, et quatre, pour toutes les nationalites) pour que le travailleur saisonnier puisse

esperer obtemr un permis B annuel, un permis d'etablissement qui lui permette de faire

enfin vemr sa famille au bout d'une nouvelle annee d'attente. Mais il fallait encore pour
cela qu'il dispose d'un logement qui soit considers: comme suffisamment spacieux par
radmimstration. Toutefois, ces quatre, cinq ou dix saisons consecutives constituaient une

veritable course d'obstacles. Amsi, pendant les trois mois passes ä la maison, l'angoisse
du saisonnier etait grande lorsqu'il attendait une reponse et n'etait pas sür de pouvoir
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revenir pour une nouvelle saison. Et surtout, ll craignait de ne pas pouvoir revenir assez

tot Car il fallait bien neuf mots jour pour jour, et non pas huit mots et demt, pour faire

comptabiliser une annee. Et lorsque les autontes et les associations patronales sont

devenues soucteuses de limiter le nombre des etrangers travaillant en Suisse, et surtout le

nombre de ceux qui s'etabhssaient de mamere stable, ces regies de comptabihte sont

devenues de plus en plus msidteuses.

A leur arnvee, la Suisse imposait une visite medtcale ä tous ces travailleurs, mats ausst

chaque fois qu'tls revenaient faire une nouvelle saison, Ainsi se retrouvaient-ils tous

deshabilles, ä la queue leu leu, pour passer une radio que des medecms examinaient en

Vitesse. Cette visite medicale a laisse de tres mauvais souvenirs ä ceux qui l'ont subie.

Pourquoi etait-elle imposee ä tous Parce que les autontes helvetiques avaient peur que
ces malheureux amenent des maladies comme la tuberculose. Mats personne n'exammait
leurs corps, personne ne s'interessait ä leur sante quand lis rentraient ä la maison apres
des mois d'un travail ereintant, prives ainsi de tout traitement. Comme beaucoup d'entre

eux l'ont pense, c'est pourtant bien au moment de quitter la Suisse que l'on aurait dü

s'inquieter de leur sante

Les conditions de vie de ces travailleurs etaient basees sur l'exclusion. Ceux qui
travaillaient sur de gros chantiers ne logeaient pas en ville. Les pavilions des saisonnters
etaient toujours ä l'ecart. Dans ces baraquements, on trouvait juste ce qu'll fallait pour
exister dans un paysage de desolation. lis etaient mis ä disposition par les entrepnses
contre le paiement d'un loyer important, directement deduit de la paie. Tout y etait tres

fruste. On ne devait pas faire de bruit II n'y avait pas toujours de frigo, meme en plein
ete. Mais personne ne rouspetait ouvertement parce que tout le monde avait peur pour son

contrat de travail. En effet, tout dependait du patron et de son bon voulotr.

Des films pour le faire savoir

En reprenant des extraits de reportages diffuses par la Television sutsse romande, en

particulier dans remission Temps present, Alex Mayenfisch (Statut: Saisonmer,

Lausanne, Climage, 2003) nous avait dejä propose une belle synthese de cette face

sombre, et sans memoire, de Thistoire de la Suisse (qui a d'ailleurs largement inspire les

lignes qui precedent) Mais aujourd'hui, la publication d'un DVD comprenant plusieurs

films, documentaires et de fiction, d'Alvaro Bizzarn sur cette question des saisonniers

apporte un nouvel element particuherement interessant. Ces films, en effet, ne sont pas

sans rappeler ces processus d'appropnation culturelle dont a su parfois faire preuve le

monde ouvrier, et que nous avons evoques dans le n° 19, paru en 2003, de nos Cahiers

d'histoire du mouvement ouvrier («L'hentage culturel») Ainsi, dans un petit reportage
tnsere dans le DVD, Btzzarri exphque comment il s'est fait engager dans un magasm de

vente de cameras pour pouvoir fmalement en emprunter une le week-end et reahser

comme cela ses films.
Dans Le saisonmer (1973), un petit film de fiction, Bizzarn nous fait craindre

l'arrestation d'un jeune garqon qui vit en Suisse clandestinement aupres de son pere
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saisonnier qui ne parvient pas ä obtenir le fameux permis B. II nous montre aussi

l'impuissance de ceux, syndicats suisses ou organisations d'immigres, qui avaient ä aider

ces travailleurs pour faire valoir leurs droits.

La publication de ce DVD est d'autant plus ä saluer que cette histoire des migrations
d'apres la Seconde Guerre mondiale, et des saisonniers en particulier, reste largement ä

faire et ä ecrire. Comme il reste indispensable de developper un travail de memoire au

sein d'une societe helvetique dont la classe dirigeante, complaisamment influencee par
les milieux populistes, n'a malheureusement pas encore renonce, loin s'en faut, au repli
sur soi et aux politiques discnminatoires touchant les plus faibles.

Charles Heimberg

Alvaro Bizzarri, Accueillis ä bras fermes.

Travailleurs immigres en Suisse dans les annees 1970.

Le regard d'Alvaro Bizzarri,
2 DVD, Lausanne, Climage et Geneve, AAh4B-TSR, 2009.
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